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ïquç Fantaisiste 
-.-'-'*»-:"■ 

sX tiOMIHiBUS 
Sinistré mes amis il nous faut veiller f centralisation à outrance. L'emboutêil 

lage est certain. Pour s'en convaincs 
siiifit de constater la carence de I 
'■ninistration lorsqu'il s'agit dé dliv^er- 

(Conte de Nouvel An)     ; 
Seuls, de tous lés Etais du Monde, les 

JE&fc   de* 1 fcigiisë   n oUiertfl&rç   guerre 
avec , personne. Sans   douté la   nature 

• Mystique des canons* de l'Eglise valait 
»ù: Saiht-Père ctj privilège et le dispen- 
sait de -côi.sacier à l'eiiricnissemerit des 
,të«iiie.uf:s d'obus et des -nîarcliants de 
tànks? !e plus net des revenus du De- 
élcri-"il'*» Saihl-Piërre. 
, ■ Lé ïPaiiè venait de se réconcilier par 
euffcroit avec sa fille ainée qui,, depuis 
Un*- quinscdirie d'années se galvaudait 
jÊvec '. uh tati de mécréants. Pour mar- 
yjoer le .retour de l'enfant prodigue Ma- 
rianne •ïHhè le giron de son père spiri- 
4u»l,-; il résolut de s'employer à rame- 
né* ..parmi -l'humanité ia Paix Univer- 
selle ; qi'i* les traités «s'avaient' posai On;, constatait, que le statut ne com.por- 
■HÊusèi -à maintenir.      ■''*■'■■ •    *-«    tait que des dégrèvements insignifiants, 

Offensives 
contre les Sinistrés 

o o o o o o o o o o o o o o 

au grain. 
Le dessinateur Forain, nous montrait 

quelques mois après l'armistice, un mu- 
tilé de la guerre, qui la lèvre amère, 
s'écriait : « Dans six mois penséra-t-an 
encore à nous ». 

Cette légende peut s'appliquer aux 
Régions libérées. 

Par des voix obliques, ou de propos 
délibéré les offensives se multiplient. 

Le 10 Décembre 1920, à propos du sta- 
tout fiscal des Régions libérées, le o-re- 
mier groupement économique régional, 
élevait une protestation. 

On adoptait tes considérants inclus 
dans une délibération prise par la Cham- 
bre de Commerce de Lille le 1Q Décem- 
bre 1920. 

Depuis vla fin de la Dernière Guerre, 
eff êwek on aurait dit qu'une fièvre de 
'fcàtàitjé agitait, tes gouvernements. La 
Russie rôuge guerroyait sur toutes ses 
frontières Les peuples d'Orient s'entre- 
dévéruient dans. une sorte de ^brouil- 
lard'où Vés diplomate&.werdistiMuaient 
gis plus lift Turc d'un Arménie** qu'un 
«ôchou d'une vache L'Amérique venait 
de se jeter sur le Japon et, appuyée sur 
une flotté, formidable, ee préparait à 
ravir à 1 Angleterre l'empire des mers. 
LTîfètfïè, débarrassée d'Annunzio, enva- 
hissait l'Autriche. L'Allemagne lançait 

1 à-nouveau ses hordes reconstituées'.«tt 
réarmée* vers l'Alsace-Lorraine et 
liferj^fta elle-même, profitant du d«- 
«6>dré, mettait la main sur l'Afrique du 
N6-M. De partout, montail la fumée de 
le .poudré*sur un cliquetis dermes et 
|ès. ciiè -d%fc blessés. 

Donc .ptfur mettre ,fin h cet horrible 
éeàrnàge.r \è Saint-Père avait convoqué 
les. bnefs de toutes ces nations^ et dans 
l'immense salle du V*ican|» H avait 
réuni t^Us- les . homme* qui tenaient 
dans leurs, mains les destinées des péai- 
pfcfr et -le? jetaient te£ '■"*&* * contre- les 
autre§. ; 

Us étaient la, renfermés en un silèn- 
es* hostile.:attendant les-propositions du 
grand vieillard blanc.     :  -1 

Celui-ci Commença et,  par habitude 
de    I'hom^^e, , indiqua   le  texte   sacré 

F^^fpTdposait   de   4»*«P*irPser : r 
ftonHiiibus bonae volùntatis !» 

\ 'aèine avait-il prononcé -ces paroles 
que m scène  changea brusquement  : 
Oôrrïmè   escamotés   pair   un, fantastique 
prestidigitateur les auditeurs s'éva- 
nouirent tandis qu'à travers la muraille 
devenue soudain. transparente, le Pape 
apercevait la vaste esplanade* qui s'é- 
tend devant les colonnades de Saint- 
Rarré lies palais ^qui feignent le fond 
de cette esplanade semblèrent reculer 
eux-mêmes jusqu'à l'horizon infini: 

Et voici que de cet horizon surgit 
«ne immense multitude d'hommes: Ils 
arrivaient en cohortes compactes de 
tous les ceins du monde et tous ces 
hommes portaient, sur ie front et. sur 
lès mains, les indélébiles stigmates du 
Travail.        . ,1 

Des ueineg embrasées par les foyers 
puissants, des mines profondes, des lo- 
cdfhiotives tiémdantes,'" des chaufferies 
torrkles des navires, des forêts et des 
champs, des mers glacées d'Islande et 
des roos calcinés de l'Afrique, des ri- 
Jâé>es et des marais de Cihine, des plan- 
tations et des ranchs, des Indasv-de 
1 -Austral iet, du nouveau et de rancien 
Continent, noirs, blancs, jaunes, ils ve- 
riaTènt vers la Rome éternelle et de ieur 
fouis innombrable, clamée dans toutes 
même cri: « Nous sommes les Hommes 
4a bonne volonté ! »   .<   . "   -      . 

Et ils ajoutaient : « Notre volonté est 
bonne parce que nous voulons la Paix. 
Nous ne voulons plus que nos chairs 
soient hachées par la mitraille ni que 
nos ossements blanchissent les plaines 
»OOT qu'une poignée de profiteurs élè- 
vent des fortunes immenses. Nous ne 
voHÎJons plus travailler pour la guerre»,, 
teiger des canons, transporter des mu- 
nltiohft, nourrir dés'armées. Nous vou- 
lons que notre travail rende forte et 
prospère la race humaine et que nous 
fouissions nous-mêmes des fruits de m*- 
tre labeur. Nous voulons non seule- 
ment la Paix, mais aussi la Fratérrhté. 
Ko* maîtres nous avaient promis lage 

• d'or après la Victoire du Droit. Leurs 
promesses ont fait faillite. Ton,Dieu les 
réalisera-t-i) î » " "** 

Mais avant que le Papes, revenu de 
sa surprise, ait pu leur répondre, une 
voix ;*e fit entendre au plus haut du 
firinamant. la même voix formidable 
qui, dominant les éclats de la foudre 
au sommet du Sinaï, dictait à Moïse la 
ftu .qu'il devait graver sur; les tables 
d'airain. "      .       .t •', •■-■_.! 

,„ —Tas- de ballots ! clamait le Père 
Etemel, vous réclamez la Fratemitéget 
vous n'Aies même pas fichus de vr* 

cadrant peu av<ec l'équité 
Le 23 Décembre, c'est au tour de l'As- 

sociation des Sinistrés du département 
du Nord, de protester contre les propo- 
sitions de loi de M. de Lasteyrie. 

Très justement, Jes membres de cette 
association rappellent que la loi du 17 
Avril 1919, consacre au profit des sinis- 
trés, le droit à ia réparation intégrale à 
l'égard de leurs biens. 

Us remarquent que cette proposition, 
Si elle était votée, aurait des conséquen- 
ces plus dommageables que celles de la 
guerre, et que lès pays dévastés seraient 
acculé5k*n chômage et à la ruine. 

Ils émettaient le vœu, que fa loi sur 
les dommages de guerre devait rester' in- 
tangible. , %#f 

Or, ie 10 Décembre 1920, les Agents 
administratifs des Dommages de. guerre, 
recevaient la circulaire que nous repro- 
duisons presque intégralement. 

Le Préfet du Nord, 
à Messieursles > Agents  adminisralifs 

UNE CRISE MENACE 
LS BATELLERIE 

« du service des Dommages de guerre, 
i délégués près les Commissions canto- 
« nale's de constatation et dévaluation du 
« Département. 

« Ils (les agents administratifs) de- 
vront d'ailleurs ne traiter, eh vue d'une 
conciliation définitive, sur aucun dos- 
sier de dommages, touchant de près ou 
de loin aux 3xploitations.jQ4ustrielles 
ou commerciales, sans m'en avoir ré- 
féré, sauf, s'il s'agit de petites affairés 
n'entraînant qu'une dépense peu impor- 
tante et ne soulevant par ailleurs aucune 
question   de pTfncipe- 

« Pour les causes diverses, certains 
d'entre vous ont ignoré ou complètement 
perdu de vue- ces prescriptions et ont 
souscrit en présence dés Commission^ à 
des accords avec les sinistrés qui ne 
tiennent peut-être pas suffisamment 
compte  des  intérêts  du  trésor 

« Dans ces conditions, je précise que 
les agents adminisraifs ne devront en 
aucun cas et sous aucun prétexte, ac- 
cepter une conciliation sur- le chiure 
des indemnités afférentes à des domma- 
ges industriels, commerciaux ou agri- 
coles, lorsque la demande s'élèvera à 
une somme supérieure à cent mille 
francs (* 00.000 francs j sans avoir sou- 
mis les dossiers à F examen de la Direc- 
tion Départementale des dommages de 
guerre éf avoir reçu l'autorisation écri- 
te de transiger sur les bases qui leur 
seront indiquées. 

» Je ne manquerai pas, en cas d'inob- 
servation de la présente instruction, 
d'appliquer les sanctions prévues par 
les règlements ». 

Pour le Préfet : 
Le  Secrétaire   Général chargé des 

Services de la Reconstitution. 

Nous avons dit et écrit qu'au train où 
eililes fonctionnent les Commissions met- 
traient dix a quinze ans pour solution- 
ner les litiges pendants. 

Si la circulaire était maintenue dans 
ses termes il n'est pas possible d'entre- 
voir la fin. On peut évoquer les cal»n- 
dès grecques. 

Je m'explique : 
Les dommages industriels, commer- 

ciaux ou agricoles dont la demande s'é- 
lève, à une somme supérieure à 100.000 
francs (frais supplémentaires compris) 
seront soumis à l'examen des services de 
la Direction Dpartementale. 

Nous assistons à une manifestation de 

; titres dans le délai de deux mois pré^ 
% u par la-ioi.        ^ O 

Presque tous tes dossiers industriels, 
commerciaux et agricoles échapperont à 
la compétence des agents administratifs 
attachés aux Commissions cantonales. 
Ces derniers seront réduits au rôle de 
personnages presque muets. Ils devien- 
dront des « boîtes aux lettres ». 

A vrai dire, peu de dossiers des trois 
catégories visées dans la circulaire s'é- 
lèveront à moins de 23.000 francs (va- 
leur 191-'i). 

J ai donc raison de dire qu'en règle 
générale ce n'est plus l'agent sur place 
disposant de tous les moyens d'investi- 
gation désirables qui s'ellorcera de re- 
chercher avec letsinistré un terrain d'en- 
tente. 

On leur substitué des super-agents 
administratifs inconnus sans mandat 
jusqu'ici et sans responsabilité. Ils ne 
prendront pas langue avec le sinistré. 
Le temps leur manquera pour se rendre 
sur les heux. Partant!, sans rien connaî- 
tre ou à peu près, des dommages de 
tel ou tel, jJs fixeront1 forcément le mon- 
tant des indemnités « de chic » ou se- 
ront les' esclaves de règles arbitraires. 

Que l'on-ne s'y trompe pas ; c'est *a 
fin des conciliations. Je crftns que des 
conflits ne! s'instituent entre les agents 
de l'Administration et les Commissions. 
Leurs membres consentiront difficile- 
ment à devenir des machines à entériner 
les décisions d'en hauL , 

En prévision de l'échéance fatale du 
1er Mai prochain, date à laquelle nous 
devons fournir des factures définitives 
k l'Allemagne et non.de vagues indica- 
tions, nous nous étions promis, en col- 
laboration ayee le Ministre, d'apporter 
les suggestions succeptibles d'intensifier 
le travail des Commissions. L'accord 
avait ou se faire sur un certain nombre 
de points. 

Il était ^ntendu que le nombre des 
agents administratifs serait multiplié 
ainsi-que. celui des Commissions canto- 
nales. Les membres de ces Commissions 
devaient siégecJi. Jrpis .èL-tAft, sd&QM&ks 
decait aux suppléants de se mettre a là 
besogne. Le rendement se serait trouvé 
singulièrement' accru et lé traité de Ver- 
sailles, dans ce qu'il a de ptlus raisonna- 
ble,   ne serait :pas devenu  une dfé-rision. 
Le rêve s'écroule. 

Nous comprenons ,à merveille que le 
Ministre et ses représentant^ aient le dé- 
voir d'exercer le contrôle par l'intermé- 
diaire de fonctionnaires ' recrutés 'avec 
soin. ; : 

Il est toujours loisible aux Préfets 
d'agir à l'exemple des Procureurs géné- 
raux qui Ve fon transmettre par les Pro- 
cureurs de leur ressort les dossiers ins- 
truits pendant tel mois. Mais nous pou- 
vons difficilement admettre que l'Agent 
administratif placé par la loi .près des 
Commissions' cantonales soit.complète- 
ment dépouillé ou presque <tè ses attri- 
butions en faveur d'organismes anony- 
mes. Ces nouveaux venus émejvtènt l'an-: 
surde prétention -r- s'enveloppant de je 
ne sais quel nuage — de régler-jà dis- 
tance des différents complexes et déli- 
cats. Nous ne voulons pas dire-que les 
agents administratifs aient la science in- 
fuse. -> .. •    ; 

Quand il s'agR de dommages indus- 
triels, dépassant un certain! chiffre, il 
n'y a point d'inconvénient à ce qu'ils 
ressortent du tribunal de guerre, peu^oc-- 

cupè et qui né manquerait pas de. s'ad- 
joindre les techniciens éprouvés. 

Nous pensons aussi que. quand ces 
mêmes^ dommages dépassent la normale 
de Beaucoup, les dossiers soient soumis 
à l'examen d'une Commission supé- 
rieure siégeant à Paris qui .pourrait re- 
courir aux lumières d'ingénieurs Néméri- 

En dehors de ces cas exceptionnels 
que nous avions envisagés avec le Mi- 
nistre, nous ne pouvons sans protester 
laisser s'introduire des pratiques qui 
grèveront le. budget sans profit pourle 
Trésor, et non sans danger pour lesTi- 
nistrés. -_  

Léon ESCOFFIER. 
Déptàê du Nord. 

Peur étudier les n>esures à 
prendre, les Mariniers se 
sent  réunis à Béthune.    ::: 

Une réunion du Syndicat d« la Petite Batel- 
Jerie a e» J'ieu jeudi 3o décembre, à 16 heu- 
res,  au Théâtre municipal de  Béthune. 

Au Bureau prennent place, comme asses- 
seurs. H*vez et Aucoir. membres du Syndicat. 
Le camn»rade Viarion. déléeué. expose la situa- 
tion de la petite batellerie,- à la -suite de la- 
réunion paritaire dur s8 décembre. 

. Le déiésrué des affréteurs à déclaré' que le 
contrat passé entre les M*nes, les Affréteurs et 
îe Syndicat cessait d'exister, en raison de la 
reprise de la liberté Commerciale pour la vente 
du charbon. Les Mhnés, c'aille'irs, ne sont plus 
complètement d'accord pour repasser un nou- 
veau contrat, parait-il. Personne n'est opposé 
en principe à la régloiientalion du tour de rôle, 
rôle, mais chacun désire reprendre son indé- 
pendance sur celle du fret. 

CEUX QUI f AVOXISENT LE  MERCANTILISME 
Vignon dit que l'on aperçoit aisément les in- 

tentions qui. guident les compagnies minières. 
Ceîlles-ci, acculées à- une situation commer- 
ciale plutôt mauvaise, en raison du stocka^ 
de charbon, veulent -reprendre leur liberté 
d'action, avec l'esnoir de faire revivre le mer- 
cantilisme du charbon qui, non sans peines, 
él*:! disparu en raison des nombreuses récri- 
minations ayant srrgi à ce sujet. 

La preuve* qu'elles poursuivent ce désir con- 
traire aux intérêts des populations, c'est que 
déjà une multitude d'autos-càmions ont fait 
leur réapparition sur les - rivages des mines et 
recommencent leurs transports onéreux à des- 
tination de LiHe. Roubaix, Tourco ng, préfé- 
rant laisser chômer dans les quais des cen- 
taines de bateaux. Et, par -relations, les affré- 
teurs a&saient de profiter de -cette circons- 
tance  pour obtenir  un- abaissement du   fret. 

Il s'agit, dit Vignon, de savoir si les bateliers, 
vont tolérer les agissements «t accepter tes 
exigences   des   affréteurs. 

Il n'est pas~admissible que ceux-ci. qui dé- 
tiennent leur situation des mariniers, viennent 
souscrire et, en 4outes occasions, se dresser 
contre ces derniers, sans se soucier s'ils met- 
tent les bateliers dane l'impossibilité de ga- 
gner leur vie, de manger à leur faim et d'éle- 
ver leur famille. La formule: «tout travail 
mérite salaire », les. affréteurs la pratiquent 
pour eux. d'une façon égoïste, bien qu'étant 
d«s intermédiaires inutiles .dont le balelier, 
maître da ses bureaux de tour, pourrait se 
passer. 

VERS  UxN   RELÈVEMENT  DU   FRET 

La Reine de la Dentelle 
comi»ei?ce à revivre 

o o o o o ooooooooo 

Rapide excursion à traversTfàilleul en ruines. - Les Services 
de la Reconstitution ont beaucoup travaillé à la renaissance de 
la ville dévastée, mais une œuvre g'ganiésque reste à accomplir 

\ ... 
Dans le     martyrologe    des  vilres     d«.i- N-5rd, j souligner,   a   été   arcompM -également   dans  la 

grandes   blessées de   la   guerre   mondiale,   Bail- j dftrw'ne de l'indu^tne. 
leul,   la   petite   cité   active,   du   beau   pays  des !      Les   tissages     m^c^uiques   Jean   Hié,     Henri 
Flandres"? occupe une des premières places.     ■     \ Grimbçrt,   ISrunpl    fils,   el.    J^an    Bernard   sont 

Bailieul..., souffrances-... ruines..., dévasta-j presque reconstruits à leur état normal, de 
lions... Autant de synonym^-s qui ne traduisent j même que la scierie, mécanique de. MM. Ehifour, 
que bien imparfaitement l'état actuel de ce j Arsay et fil 
chéf-lieu de canton de l'arrondissement d'Haze- 
hrouck. 

Ces jours derniers, quand nous l'avons T"»VU, 
transi et   à demi   endormi, sous  le manteau de 

;Oi}and.  le  rer. mars  IOTO, les Service? d^Re-- 
fret- ♦ «007  éxpiisr »rf -S*J-«e*«*»r»^a«^- -cônfetHufiônse" mÎTCnTTXœlivfëraucûse'nabita 

neige qui le recouvrait, il semblait se dvgac-^r 
de cet amas d^ ruines, une de ces tristesses in- 
définissables, qu'i impressionnent ert serrent 
tous les cceuT*! 

Malgré les difficultés sans nombre qu'ils; 
eurent à surmonter, les habitants, pr-n-t-inf, 
ftmt revenus. Attachés à leur t»rrp natale et 
attirés par l'aimant dç Icirs chers foyers c*-=va^- 
ié?, ils se sont réinstallés dans i°urs ruines, et 
ont trav;:ftlé leiiTs champs ravinés ot boulever- 
S'"'? par les chus. De la terri? inondée <ïu sàiîjaf 
des vaillanfs tro^ipiers, est sortie une moisson 
féconde...   La   vie   renaît... "fjj   cité   ressuscite... 

A!-r>ns auc J'ctranger, en passant par l*1.? rues, 
bordées de décombres, ressent xme impression 
intradiîioible de Tnélanccli?, il est. étonné de 
lire surtous les visages des passants là satisfac- 
tion, la g=)ie'.é, la "joie presque, mais -su* tout, la 
confiance. 

Dans les baraquements aux paroi? disjr,;iite^. 
qui iaissi-nt passor ie soiiffie piqnan* du dehors, 
les Bailleulois sont là, en cette matinée d'hiver, 
assemblés autour" de -l'àtre, évoquant les sombres 
'joua's de la giifrre, et se communiqtiant leurs 
•espeirs  en   ravënir- 

Comment pcrvent-ils gard<»T un<; telle séré- 
nité d'esprit i> Dans la sa!k- bas-e et exigiie, au 
mobilier modeste, le froid règne en maitre ab- 
solu, dès que la bnehe tarde à venir raviver le 
foyer. » -    •       • 

La confiance, ils l'ont, les Bailleuîois: elle 
est ancrée en leur cœur et cest là ce qui sti- 
mule Teur labeur. Si pitoyable q;i» soit encore 
l'aspect de la V311e, combien n'a-t-il pas déjà 
changé depuis que le^t armées beli'igérentes ont 
quitté le  sol   français V 

On a travaillé, à Bailieul, beaucoup même, et 
l'oeuvre commencée se poursuit avec une acti- 
vité des plus louables, qui fait honneur, à' ses 
vaillants habitants. *■-\ 

L'œuvre   de   reconstitution 

revK',  if- c°-i     par   contre. Uns d« 
es, bjt;n paTtieuSlère à  la  région, au 

LA MflBIHE DES ETATS-UNIS 
OXE VA ETRE IA PLUS PUISSANTE 

DU MONDE 
Londres,  2 janvier.  — Suivant une dépêche 

des   Etats-Unis   aux   journaux   de   Londres,   te 
«  Star  »    journal de M.   H*rdinR, futur   présl- 
denr des' Etats-Unis,  qui  se   ^^e   &  Marron 

S l'Ohio   oonUent un article de fond relaUf 
Mrograrmne naval américain.  Il dit que 1 on 

VOUS   " «i«»   tupiiic   ™ nvi.u»  -   "^^~ t tisoëée  tme les   Etats-Unis  auront,  en   1924,  la 
«13'teitdra   entre   VOUS. Vous    ne    vovez    (i^.^.beaucoup la plus puissante du monde 
rUuiC    D3S   aue   C'est   pftrée   que    VOUS et"que   la" Grande-BretaBne   laisse  rapkternent 
5Ss  boufftt   réciproquement   le   nez ^PVT Ia Pr*P°ndéranoe navate au profu ** 
<IÛ« VOUfi avez — comme vous dtfes — ^"L1^ marine capable de battre n'Importe 
Heît   « maîtres»    qui    VOUS    tannent    le qwife marine du monde, la sécurité des Etits- 
*niv   r-Otnorenez   seulement cela ? c'est finis est assurée et 1» doctrin* de Monroe^ reste 
S?^VS«-iflfvoU  souhaite    et elle mvtotebte   et  échappe   à toutes   les  visées   des la   ***< e  que je  Y0"s_?°li"<"lf' _?;rt??,,, naUons  raoaces   de  ^ancien   monde.   La  paix 
miffirfe pour que je n aie pas a m OCOU- dans n^misphère américain est A jamaas libe- 
oer de vos oignons,!*.    . - 
^Et il referma le céleste judas.      / 

E. VE3tMCT»SCH. 

ha population mondiale 
1 ù*. «»^ti*ti«ues américaines estiment «ne i la 

JtaUSSTdT^lobe   «et   aclweHement   àe un 

io5 000 000 pour le nouveau. _ 
• ik dernier recensement des tutsAJUBjMM 

rée des menaces de l'étranger..  ,—_ —~&- ^  

Les droits des locataires 
menacés d'expulsion 

Paris, 2 janvier. — La presideiice. du Conseil 
a- communiqué la note suivante :  . 

a Le Sénat n'ayant pas encore adopté le pro- 
jet de loi *ur la prorogation de» loyers, voté 
par la Chambre, le gouvernenierif rappelle aux 
parqueta ses instruetions précédentes, qui res- 
tent toujours en vigueur, et qui reconnaissent 
aux locataires menaces d'expulsion, la faculté 
de demander aux magistrats des délais lorsqu'il* 

1 population indigène a }0**%°°°.™^ J"..- | justifient qu'ils sont dans l'impossibilité de 
iTcelle de l'Alaska, qui est d/enviroB; *w»e 1 ju».ie      «I Wgemeat 1 

LE PRÉTENDU COMPLOT 
DIX  MILITANTS l^VOLUTIONNAIRESi 

SONT RENVOYES devant la  COUR D'ASSISES 
La chambre Ses mises en *oou*«tiort vient de 

renvoyer ideivant la Cour d'assises de la &e«ne 
d.lx militianls réyoluUon^aires poursuis f^r 

infraction aux articles 87 et 89 du Code^P^L 
répr-imant les complots-contre ia sûreté mte- 
rieute dte l'Etat. 

IJPS in«*ii.Vn*«, au inombre de dix. sont : 1. Jèr- 
nand LORIOT, 50 ans, secrétaire du Comité delà 
to tntemabkmaie : 2. Pierre. MON Al IE <J» *»£. 
dba-ecteur de la Vie Ou»riér« ; 3. Bons■»UUVA- 
RINÈ, 27 ans, s^r«aù^-adiotot de te 3e inter- 
nationale : 4. Gaston MONMOIJSSBAU. 37,UK 
membre du Comité de la 3e Internation^ 5. 
laooues SIGR\ND. 42 ans, secrétaire du Parti 
coSmâte : 6. Emile «^Up 22 an^^re- 
taire de te Fédération communié *eSov»ts, 
7 «enri COTT, 27 ans, .secrétaire du Parti com- 
nuiS f 8 Louis.^BILLOLE» 32 a«s, tréso- 
rier du Parti coimmuiwsta ; 9. Martu* ^LSlii 
22 ans: secrétaùre de le, ™*^<$ir^eSètaint du Soviet ; 10.  Alexandre tEBOUC, secrétaire 
du Comité du Soviet. 

-«&> 

•ris celle 
millions i48ooo babitanU. 

J trouver un autr» logement ». 

4. 

C où toux Nowv&l A" 
VOL   D'UN   COLLIER   DE   DEUX   MILLIONS 

r^ondrwi 2 janvier.  — U» «?"» d5J*£îu 
dum^vailèur de plus de 2 ^^"1^^ „v^lé 

au cours fin souper offert parjf-.f»\oy
m\^}^ 

a «i ci^tèle. £e vol nM commis à fnmu*, 
l^ t^Ttoute, les lumières »«£***£: 
tas pour annoficer aux joyeux fêtaans te. naas- 
sapoe de ta naUvsUle aauee. 

ctoré   V%non ;   à  vous   de  prévoir   aujpard hui 
jquel sera le tàyx du fret au ier jaçivier. 

Une circulaire de l'Office natiôcal de la Na- 
vigation apporte une charge nouvelle au bate- 
lier qui- doit maintenant supporter les frais de 
4a  <:on*rê-a-s^«Tan©e.. 

J'ai reçu de nombreuses- plaintes disant que 
le fret, sur Pari* notamment, était insuffisant. 
Il le devient aussi sur d'autres parcours, en 
raison de l'augmentation du prix de la trac- 
tion. 

C'est, pourquoi U est nécessaire que vous 
fournissiez aujourd'nui des bases «our que 
lundi une délégation — que tout à l'heure vous 
désignerez — puisse discuter les prix du *ret 
*vec les affréteurs. 

Les mariniers sont d'accord pour discuter 
la base d'une augmentation de 0.70 sur Paris 
et de o.a5 sur les autres régions, en compensa- 
tion de la contre-assurance qui incombe au- 
jourd'hui   aux  mariniers. 

Vi<mon poursuit en parlant des revendica- 
tions à faire valoir également à propos du tra- 
vail de nuit, pour la placement de la chaîne et 
l'aWichasre des prix de fret au bureau de tour. 

Il profite de f'oeeasion pour informer les ba- 
te*iers~que la date de la déclaration concernant 
le chiffre d'affaires est prorogée jusqu'au 3i 
décembre 1921. Quant à la déclaration du com- 
merçant, il faut attendre 'la décision qui Sera 
prise concernant un amendement déposé par le 
citoyen Déguise, député  de l'Aisne. 

PLUS QUE JAMAIS. L'UNION EST NECESSAIRE 
Pour tenminer, Vignon rappelle aux bateliers 

•que^pour maintenir leur situation, il convient, 
aujourd'hui plus que jamais, qu'ils fa«sent 
preuve entre eux de la plu* grande solidarité 
et qu'ils accordent la plu* entière confiance à 
leurs délégués changés de les grouper, de les 
représenter et de les défendre contre "leurs 
adversaires. 

Votre situation, dit-il, est fonction de votre 
discipline, de votre énergie. Si vous vouiez 
conserver vos conditions de travail, votre indé- 
pendance, ne plus revivre le régime de favori- 
tisme et d'esclavage dont vous avez tant souf- 
fert, serrer-voùs les coudes, camarades bate- 
liers ! „. 

Lorsque Jes applaudissements ont cessé, Vi- 
gnon fait désigner la délégation de mariniers 
qui  l'accompagnera lundi au  bureau  de' tour. 

Sont désignés : Delorre, Accoa, Hâve*. Le- 
olercq. Bourei Gh., BaiîleuJ, DesraeUe Jules. 

L'ordre du joue suivant est ensuite adopté 
à i'Unanimité : 

L'ORDRE DU JOUR 

« Les mariniers et marinières, réunis salle 
da l'ancien Théâtre* le 30- décembre, au nom- 
bre da 300, «près avaîr autondH l'exposé des 
différentes questions par le régional Vlgnon, 
déclarent qaa tout TeXfort d« Syndicat de la 
Petite Batellerie doit 3o porter vers la régle- 
mentation de I» navigation intérieure et des 
transporte fonctionnant «ur la basa des bn- 
reanx  de  tour  de  rôle ; 

» Demandent que les frets soient homolo- 
gués en tenant compte des éléments divers qui 
en permettent I'établi8sàmen«, qu'ils soient 
calculés » la tonna kilométrique et pour des 
périodes déterminées ; -, 

» Réclament du Gouvernement une meil- 
leure organisation et un abaissement des tarife 
de traction en canal et an rivière ; _ 

» Protestent énersiqueman* conha la reprise 
des transporte de houille par vole de terre qui 
favorisent, les roercantls au détriment des con- 
sommateurs et de la Batellerie, qui chôme de 
cette détestable méthode;  ..    .,   -,. 

..Remercient le citoyen »«g«i»e, jJePu** *• 
l'Aisne, le vsfllaut e* énergique défenseur des 
questions  batelières  «  ^•ÇSni'   1 «vimi. 
* „ Sa^séaarent aux cris da: VTVE LE SYNDI- 
CAT teuloure plus fort et P,»J*«I,î!anlJK*! 
I» réalieetterf d« proaramme e^améliarstfomi 
néeesarfrea à 1. Batellerie e^.al »«ont en 
même tempe aaar eonaéqaancaa da servir lee 
• „fA-it*   ipnnnminnK    da    pays  ! 

t.ion n'était -restée intacte d^ns ia cité nxeurtrie. 
Vcrltahles fantômes, branlants, -les ruines se 
dressaient, partout, détachant leur sombre 
silhouette de la grisaille triste du ciel flamand. 

On s'atta-ch'a -d*«bo<r<i à conslnnTe l«s irMtisons 
provisoîres. Maison* prcnrfeoiTes ! Oe qualificatif 
est bien flattwir pour les baraquements en plan- 
ches et en tôle qui ont transformé la locanté 
en une bourgade évecatriée des teiMeaux figru- 
rant dans les films h  grand spectacle. 

Quelle est pittorer-que ainsi, sous la neige, 
la reine dé la d-e.r.telle avpc ses dômes en demi- 
cercle qui, de loin, semblent à peine émerger 
du t«ois de blancheur éclatante q'.ii la couvre de 
*e* plis. 

. Depuis le ter mars 1919. 3.600 maisons de 
ce genre ont été construites, ce qui représente 
une somme de h-avai'l considérable.  ■ 

Au   i5   décembre   dernier,   en  outre   de   ces 
rcorstructions   fraeiles,   mais   saines.   64o   mai- 
sons   . semi-provisoires,   en    matériaux     divers, 
s'élevaient dans  la plaine  de  la dévastation  et 
de là mort. 

Combien d'habitants vivent dans cette cité 
relevée aussi rapidement, au pied du mont 
Noir 

5.800, qui- sens attendre la rPconsfructior•. 
définitive de leurs foyers, sont revenus culti- 
ver.leur champ et replanter les houblonnièr?s 
dévastée*.   * - . 

Pour le? enfants, petits et grands, 13 écoles- 
semi-provisoires ont été reconstruites qui fonc- 
tionne   normalement. 

La reconstitution foncière s'est, opérée très 
rapidement, elle augsVi. A la fin des hostilités, 
r5.26o hectares demandaient à être nivelés pour 
être  remis en  culture. 

A l'heure actuelle, i4.86o hectares sont en 
état de recevoir la semence qui produira les 
belles et  luxurianites moissons nourricières. 

Quatre cents hecfa-res restent à niveler; tâche 
à laquelle,on va s'atteler sans ni 11 s tarder- 

Pour la fin de février, les 'leblniements seront 
complètement terminés à  Bailieul. 

Un gros effort, qu'il serait injuste dî ne pas 

L"":; façades de ces établissements se dressent 
fièrement dans la plaine , ravagée. Bientôt Je 
bruit laborieux des métiers remplira de son 
chant di- travail et de "p;;iï., !a eité renaissante 
qui, hier encore, semblait plongée dans ie 
calme' d'une  tomba   abandonnée. 

Les G rap péri es c« Nord 
—-Si Baiïkui 
ses induEl 
Nord   de   la France  même,  nul  ;embie  devoir 
a^ater    lonîrtenaps   cneob- .pai-îjiysée.   C'est   des 
Grapperîes  du   ÎNorJ   qu'il   s'agit. 

Cet t'IabJiss-.Tniriit  snique en Frwnee. qui pos-- 
ssJ;iit   la  \-lus  grande   s-ùïfacâ  vitrée   d-i   cent- 
ngiïf et (.vciipa't près de  200.ouvriers,  hommes 
et femmes, a disparu son*  l'Ouragan  de guerre,- 

tiîir--."s i! iiwtares de terrain qu'il recoavrait, 
on citltivait, dans 'les sùperbed serres -. •riiisins, 
pêches, "wrise?, oeillets, chrysanthèmes, roses 
et autres fleurs, à l'époque ou la càiture de ces 
fruits et plantes était rendisse impossible par le 
froid. -^. 

C'est* de cet établissement modè'e. mirni d'un 
.outillage absqhimettt moderne," qiie venaient la 
plupart Wes fmils et .prime UT s q-ùi ornaient, i'hi* 
ver. les tables de nos grands nôteis .régionaux/ 
La .guerre a pas£é,- la mit.rai'lle a fait son œu- 
vre!...      '•'•„•'. 

Aujourd'hui,   quelques   pans   de   murs   êbré- 
chéï,  de* nii,irai!it>s   biauiaiites.. <i's  charpentes * 
tordues,  ç'-esi   ton!  <;e iju'il  reste  ùe  i expioiia.- 
liëii   dojat :les-  iiaiiieuîoi-s ■ ne . paAÛaient  qu'avec 
une îégîUme  fierté. 

— Qifjind st-roof rétablies lès Grapperies du 
Nord ? aVons-noua demandé à un vieux paysan» 

— Héifls i1 iêpoudit-il, qui pourrait ïê -iirs< 
Regard-z plutôt!... 

Des années seront nécessaires peur les recons- 
truire à leur état d'avant-gue; rè. Qui sait t: d'ail, 
leurs,  si  elles reprendront jamais  leur -prospa'/   - 
vite   et  leUr  vogue   d'iiutrerois  ? 

L'eau potable manque 
Courbée   sous   le   faix   de   deux   seaux ' d'eas 

qu'elle   porte,  une  vieille   s'arrête  pour repren» 
-^Ue .haleine:   ÎSous l!intei-rcgeo&&. 

H-"lrts," dif-eîî-e,   avec   un   fort aoeent   flamandt, 
l'eau  nous  manque à.BaifKtt]   et c'est  bien re- 
grettable.  Avant ia guerre,^ elle venait  du mont 
Noir,   où deux   châteaux   d'eau   loncliorinaient; 

«mais   les   bombardements   ont   rompu   ie»   coar 
duites et aujourd'hui, l'approvisionnement est 
bi<en <iïff;cile, tian^ certains <jaartïers <ie - la ville 
surtout ». ' ., ■ 

Le  district   a  réparé   certaines   canalisations, ' 
mais i] est des.rues qui sont encore privées da 
l'eau indispensable aux ménages.    . 

« Il serait souhaitable qu'on s'occupât de 
noirs à ce sujet », nous confie la bonne femme, 
et reprenant son fardeau, el-ie s éloigne a paj 
lents, dans la  direction de *on- baraquement. 

Avant de quitter'ia ville, nous apurions cm 
manquer a notre devoir de ne pas rerioVe vi- 
site à notre vieil ami, le sympathique ckx-Jeu* 
Desmons, toujours aussi -actif- et aussi nllègra» 
malgré les épreuves et lss années ou. î^oiiu-ant 
ae "pas peser sur ses larges épaules. Nous le 
trouvons a-ssis à une table, dans s--ii ■jaodw*e* 
baraquernent. Des personnes attendent; il té->- 
dige des ordonnances. Aimé et estim^ de tons, 
c'est lui, qui, durant une bonne parti» de la 
guerre, assura seul le service médical dans ïe 
ville. ' 

Aujourd'hui, il-est toujours au poste, se dé- 
pensant sans compter, à touis heure du jour 
et de la nuit, auprès de ses concitoyens atteints 
par la  maladie. , • 

' Franc et énergique, il incarne bien La race 
flamande, qu'il n'a jamais ceseé û'airoer.. 

— Bailieul Tenaîtra-t-elle ? îmi demandons- 
nous. ... 

-r Pourquoi pas. répond-il sans hésiter. ?»ou* 
sommes de eeux qui ne se laissent pas abattre 
par l'adversité. Par le travail et la volonté iné* 
branfable de ses habitants, notre cité- se relè- 
vera de ses ruines; elle reconquerra sa vieille 
renommée et toute sa prospérité ». - 

Ces paroles, prononcées avec un ! vibrant ac- 
cent de certitude, ne laissent subsister aucun 
doute. Oui, Bailieul renaîtra st réoccupera le 
rang qu'elle n'a que iHiomejilanément perdu. 

Marcel POLYEST. 

Intérêts  économiques  da  psjs 
lift 

C'ara Zetkin à Berlin 
iESrSFJi rSSFà ^^n.eL^°«a%Cfon1 
remàrou^r «u'ello a réussi.a quitter.la France 
de fa^nême faoon quelle v était entrée, sans 

I être aperçue de la poUoe. 

Le f Janvier Officiel 
Réceptions à rStysée 

Paris, 2 janvier. — Les cérémonies officielles 
dm ter jetnviw cmï, fié. reprises samedi, à i'Ely- 
sée. seîbn toua-es les traditions et les formalités 
protocolsires  •J'aa'anl-guerre. 

Dans ta. matinée. M. Millerand a reçu les pré- 
.skirints du Sénat et de la, Chambre, ainsi que les 
membres du. bureau des deux assambléts, 

L'apres-midi, ie corps. oUplomexique est ailé 
présenter ses vœux au Président de ta Républi- 
que. 

Le doyen, M. Bonin-Lagarse, ambassadeur 
d'JtaM«, a prononcé le disco*jjns suivatit : 

« L'année qui vient de s'écouler a vu la con- 
clusion des derïMèrs traités rjétablissant l'état de 
paix entre les puissances qui ont pris part à la 
ffrande guerre. Elite a été marquée par l'e|fort 
assidu, que les différents gouvernements ont dé- 
ployé en vue d'obtenir que la paix consignée 
<&ns tas accords initesnajtïonta'ux devienne une. 
réatâté pour tes peuples et leur fesse sentir ses 
effeis bisuiaisants- La tâche n'était pas facile 
après la longue convulsion qui a agité pendant 
plus -de o^iat«3 ans Viiuanemité tout entière, naài.s 
des progrès considérables ont déjà été'accomplis 
sur cette voie d'apaisement et Uia staiâiisatloii, 
et a.nous est permis dVespérer q<ïe innnée qui 
oommonoe nous voira atteindre le but que tous 
les peuples appellent de leurs vœux. La FruiAce 
4n>i, par.des cérémonies particuiéèrement émout 
vantes a réoanunent Jeté ranniversacre de la 
Victoire et le Cimmianienaâre des kistâtùtions qui 
la régissent, a puissamment collatwré & icau- 
vre- de reconstifeutaon mondiale en y apportant 
î» préeietsx concours de- la sagesse <te s?s hom- 
mes d'Etat et en donnant l'hospitalité aux or- 
•mnes d'exécution prévus par tas trsiiés. Le 
gouvernement, français qui sera encore dons 
ï'afnmée qui s'ouvre un des plus actifs pionniers 
de ce travail reccnslructeur des lorçes sociales 
dont dépend le bonheur 4u moncte nous lro«- 

vera tous heureux de ui prêter notre fldèl© al 
constante collaboration.  » 

mmm es H. JBïILEïSR3 
LE .PRESIDENT   BE  LA    PJKPTJB'ÏCUEFATT 

Aï»?EL -AUX  SENTT-'-iFN^S T>'.-v&AtaŒt 'à> 
DE   SOLIDABITE   ïï-îTEriNAïïONAXJ:,   POtTR 

. UNE  EP.E  EE  PAIT   x^CC^DZ. 
M.   Millerand  a  réporudu   en   ces  termes  au 

d03'en du cceps diplcniatiqi:^ : 
« .Te suite très JewcSé <taS venrx qua Votifs F.x- 

cetlence. interprète émitisnt d^s- sQU'iims-nte <*i> 
corps. diiptomeHique, u bien' vcuèa es#eau**. a, 
l'occasion du. Nouvel An. .-'e vo«6 DJE§B tte croire 
a fia. ferveur et A la sincériTté des nv;eosÂ ., 

La condition essent relie à la ccns*.M Mat-ion J*s- 
firitiv© un la paix^ ca bien, si citer ;>*n<l-a mu* 
précieux encore par les cbcmiisSi^ts TU' ont l^""1-'— 
levers* l'univers, est Ha k-.y?ite a^csp^rAion. ,;i.p- 
p!ic»tion complète dp.s insirum^ni* <ji»Ks«naci- 
ques qui ont constitué un nouvel ordre <ie cn.^- 
«es et qui OoiveiKt fixer ueno*vnt<ie iûfftucs. ai».- 
nées ta charte pcSéque et éconon iqje dni 
monde. ,    :;  .    . 

Si .cl»aque peuple a te 'ësrî'?œe vplcm«é A> rt^> 
meun-T te maitee drriï Pé^is ''""■^, s ""*- 
intérêts vitaux et son hora^eur. 'es maux a une 
ioneué guei-re. si rtttre *ux netî-^rw irwnv^ mil 
n'v on» pp^ perticii-M1. ont donné un oarsf^y 
de oarfouliére gravité et d'urgence sux efforts. 
tentis>s en vue de fortifier iVsnrrt ir.t*rrStt;totuT.. 
La solideri'té qui lie ies pei»pléK lenr iait A te-a 
un intérêt, commie un devoir d.' s twfe tans ie 
bu* de DTév^n-iT <te= -confias *mt <=c\inreiW/ la» 
mondte pniwr et la civ3i«o4icn mètre. ■  _ 

La RéonWi-que freriçai>e,- coite f.u--aïs at'«- 
chée à l'idéal de paix et de liberté qu çlta sa 
gtorifte devoir contribué à former et ùtant c#m 
nonirsu.it 'e dêv^lo^pemen* h lextér*^s- comme 
a l'biterievr. ctem^s^m Mite à ««-' ta-wiffo^s 
en ne néa!r£,<wnt, dans l'année qu» souvne. au- 
cune occeMcn de trsaraillor au succès- da cette 
nobî-? en-firrnrise. . 

A„«i bien. Vf^me d-*.pa,-ornent et ^ w- 
constitution est défai cc-nun»rio*« et le? régn«a« 
oBteous nous autoriser»", H env*=nçer faventr 
aver con-flance-. Si la tô<'h« de demein est consit- 
dérable. ?lle n'est suo^rteure ni h notre votent*, 
ni èI notre nsison. Pour ta ax-ner à Nen. il faut 
ji/-.us v donner t^u* «i+î-srs -lan-s vu tarce esprtt 
d'hiuriarwite  et   de " s^Waritô   rn:t.-=irr!«tionate. 

Je souhaité ardeninsent que ï'eamèe qiu'eoni. 
agence atteste le succès de nos efforîs et réafflaa 

III |^Tt>*.->.^.a*-awà.. 
•■*.**♦«■■- t*V*M*« w ^- 
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